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Parizeau presse Bourassa de 
rompre les négociations
... s'il ne peut faire confirmer sa thèse sur le concept de société distincte

L'instigateur de la Coalition de 
support des gens d'affaires au 
Lac Meech s'avoue «plus inquiet»

Michel VENNE Québec (K)

Jacques Parizeau invite le premier 
ministre Robert Bourassa à se re­
tirer des négociations constitu­
tionnelles s’il ne parvient pas à obte­

nir de ses homologues des autres pro­
vinces, à la conférence d’Ottawa, une 
interprétation claire et acceptable du 
concept de société distincte.

«Si, comme nous le croyons, l’Ac­
cord du lac Meech se révèle au terme 
de la conférence un texte non signi­
fiant pour le Québec, il deviendra ur­
gent de se retirer immédiatement et à 
tous les niveaux de cette ronde de né­
gociations constitutionnelles», écrit 
M. Parizeau dans une lettre adressée 
hier au chef du gouvernement.

«Ce qui importe à l’heure actuel­
le, écrit le chef du Parti québécois, 
c’est que le Québec évite tout recul, 
évite l’humiliation d’une ratification 
à tout prix.»

Qualifiant ces discussions de 
«trappe à ours», en rendant publique 
sa missive hier devant la presse, M. 
Parizeau a invité M. Bourassa à 
«rompre maintenant», compte tenu 
de l’interprétation que vient de faire 
le premier ministre canadien Brian 
Mulroney de la clause de société dis­
tincte.

Dans une lettre adressée jeudi der­
nier au premier ministre de Terre- 
Neuve, 7M. Clyde Wells, M. Mulro-

Marie TISON Ottawa (PC)

Une première discussion entre les 
premiers ministres sur l’Accord 
du lac Meech n’a pas amené le 
premier ministre de Terre-Neuve Cly­

de Wells a changé d’attitude.
«Je suis prêt à me laisser convain­

cre, mais ce soir, je n’ai rien entendu 
qui puisse m’amener à changer ma 
position», a affirmé M. Wells, à l’is­
sue d’un dîner organisé au Musée des 
Beaux-Arts d’Ottawa.

De son côté, le premier ministre 
Robert Bourassa a admis qu’il y avait 
encore «lieu de discuter avant de con­
vaincre M. Wells».

M. Bourassa a par ailleurs indiqué 
que la décision de M. Wells de rescin­
der l’appui de sa province envers l’ac­
cord n’améliore pas le climat».

Mais, pour l’instant, il est très 
«difficile de conclure» que la confé­
rence ira vers une résolution de l’im­
passe ou vers un échec de la tentative 
de faire adopter l’entente du lac 
Meech, a-t-il ajouté.

Cette rencontre visait à préparer 
la Conférence annuelle des premiers 
ministres, qui s’ouvre officiellement 
ce matin à Ottawa.

A son arrivée à Ottawa hier après- 
midi, le premier ministre de Terre- 
Neuve Clyde Wells a affirmé que la 
tenue de cette conférence ne change­
rait rien dans sa décision de retirer 
son appui à l’Accord du lac Meech.

«Il n’est pas question d’accepter 
l’entente constitutionnelle telle quel­
le», a-t-il réitéré hier soir.

11 a affirmé qu’un accord parallèle 
ne serait pas suffisant pour corriger 
les défauts qu’il voit à l’entente ini­
tiale, et qu’il faudrait une nouvelle 
entente.

«Quoiqu’il arrive, nous devons re­
tirer notre appui», a-t-il déclaré.

Propos condamnes
Le premier ministre de l’Ontario 

David Peterson, un des plus chauds 
partisans de l’accord, a condamné les 
propos de M. Wells.

«Ca va compliquer la situation, 
a-t-il déclaré. Ca sera plus difficile 
pour tout le monde».

Hier le premier ministre Brian 
Mulroney n’a pas voulu commenter 
directement les propos M. Wells. Il a 
simplement affirmé que le dîner avait 
fourni l’occasion de faire un bon tour 
d’horizon sur la question constitu­
tionnelle.

Percée
M. Mulroney a déclaré cette se­

maine qu’il ne fallait pas s’attendre à 
une percée au sujet de l’entente cons­
titutionnelle de 1987 au cours de la 
conférence qui s’ouvre ce matin. Il a 
rappelé qu’il s’agissait d’une rencon­
tre portant principalement sur l’éco­
nomie.

Les premiers ministres ne discu­
teront de l’Accord du lac Meech 
qu’au cours d’un lunch privé vendre­
di, discussion qui pourra cependant 
se poursuivre dans l’après-midi.

Le premier ministre Mulroney ne 
fera aucune proposition spécifique à 
ses homoloques provinciaux concer-

Selon lui, il est deplorable que 
des premiers ministres reviennent 
maintenant sur une parole donnée 
lors du Lac Meech. Il fait un pa­
rallèle entre le monde des affaires. 
Il souligne que les gens d’affaires 
sont très sensibles à la parole don­
née.

Un président de compagnie, 
dit-il, ne reviendrait pas sur une 
parole donnée. Il s’est engagé à la 
défendre devant son conseil de di­
rection. En cas d’échec, il démis­
sionne.

M. Saucier reconnaît que les 
premiers ministres qui remettent 
présentement en question leur ap­
pui au Lac Meech, n’étaient pas 
présents à ce moment-là puisqu’ils 
ont été élus après l’accord. Néan­
moins, estime M. Saucier, ces 
chefs de gouvernement devraient 
respecter l’engagement du chef du 
gouvernement précédent. «On ne 
peut changer tout à chaque fois 
qu’il y a un nouveau gouverne­
ment».

Il poursuit en affirmant la fer­
me volonté de la coalition de 
poursuivre son action malgré 
tout. La coalition ira chercher des 
appuis chez les gens d’affaires du 
Québec et d’ailleurs au pays afin 
d’obtenir davantage de pression 
sur les politiciens.

Il ajoute que l’Accord du lac 
Meech doit être endossé par tous 
les parlements provinciaux. Au 
Canada, dit-il, il est temps de met­
tre fin aux querelles stériles consti­
tutionnelles et de s’attaquer aux 
problèmes économiques urgents.

ney explique que la clause de société 
distincte ne pourrait d’aucune layon 
prévaloir sur la Charte canadienne 
des droits et que «les tribunaux con­
serveront le pouvoir de rendre ino­
pérants toute loi ou tout règlement 
provincial incompatible avec la Char­
te».

«Cette situation, écrit Jacques Pa­
rizeau à Robert Bourassa, vous l’a­
viez décrite comme pire que le statu 
quo.»

«Pire que le stalu quo»
Il y a un an, le premier ministre du 

Québec avait déclaré que «si la clause 
de la société distincte n’a pas priorité 
sur la Charte, nous sommes dans une 
situation pire que le statu quo. C'est- 
à-dire que le Québec, au lieu de ga­
gner du terrain, en perd avec l’accord 
du lac Meech, ce qui me paraît tout à 
fait inacceptable».

Serge Saucier

Dans les circonstances, le chef pe- 
quiste pense que M. Bourassa «vient 
de se faire posséder, comme telle­
ment d’autres premiers ministres du 
Quebec avant lui, comme Rene l e- 
vesque après la nuit des longs cou­
teaux», en 1981, quand les neut au­
tres provinces se sont entendues, à la 
faveur de négociations nocturnes, sur 
des modifications à faire à la consti­
tution, sans l’accord du Québec.

«S’il ne peut faire confirmer sa 
thèse (sur la portée de la société dis­
tincte) dans les 48 heures, dit M. Pa­
rizeau, M. Bourassa doit rompre, 
comme il a rompu en 1971 (après la 
conférence constitutionnelle de Vic­
toria) alors que le Canada répondait 
par la négative à certaines de nos as­
pirations légitimes et toujours insatis­
faites.»

Abordant la question de la taxe 
fédérale sur les produits et services

(TPS). M Parizeau a d'autre part de 
plore le fan que les premiers minis 
très provinciaux aient attendu deux 
ans avant de manifester leur opposi­
tion, accusant les ministres des fi­
nances de s'être mis «les doigts dans 
le nez» durant tout ce temps. «On n’a 
plus les ministres des 1 inances qu’on 
avait», a-t-il lance.

Appuyant l'idee d’une taxe de 
vente multistade, M Parizeau estime 
qu’on devrait toutefois en réduire le 
taux de neuf à sept pour cent, pour 
éviter de provoquer une récession, et 
prévoit que son application, incom­
patible avec les systèmes île percep­
tion des taxes de vente provinciales, 
mènera à une «bureaucratie complè­
tement fofolle, au chaos et à la con 
fusion».

«Une chatte n'y retrouvera pas ses 
petits», dit-il.

nant cette entente constitutionnelle, 
si ce n’est pour les inviter à poursui­
vre le processus de discussion, a in­
diqué le haut fonctionnaire, qui a re­
quis l’anonymat.

Taxe de vente
La Conférence des premiers minis­

tres s’ouvrira ce matin sur des ques­
tions économiques comme la nouvel­
le taxe fédérale de vente sur les pro­
duits et services, le développement ré­
gional, les taux d’intérêt et la lutte à 
l’inflation.

Au cours d’une session privée sui­
vant l’ouverture officielle, ils étudie-

Sport et confort: une nouvelle référence européenne

ront les rapports découlant de la der­
nière conférence des premiers minis­
tres sur l’économie, en 1987. Il sera 
notamment question de la formation 
des femmes, des politiques d’achat 
des gouvernements et des obstacles 
au commerce interprovincial.

Au cours des derniers mois, les 
ministres responsables du commerce 
ont fait beaucoup de chemin à ce der­
nier chapitre, a affirmé le haut fonc­
tionnaire.

Les premiers ministres devraient 
encore faire du progrès dans ce do­
maine, et peut-être même, signer une 
entente, a-t-il indiqué.

Un employé astique avec minutie le cuir du bureau où sera assis le premier 
ministre Brian Mulroney aujourd'hui à la Conférence annuelle des premiers 
ministres. Hier soir les premiers ministres soupaient ensemble, mais la 
conférence ouvre officiellement ce matin.

Jacques Rainville du Journal de Québec définit 
sans difficulté la Peugeot 405 : “ Sa suspension 
bien calibrée, qui combine douceur de roulement 
et stabilité, même à haute vitesse, procure une 
tenue de route saine et 
prévisible.”

Dans l’univers auto­
mobile, ce n’est pas l’image 
qui vaut mille mots, c’est 
l’essai. Une simple prome­
nade au volant d’une 
Peugeot 405 apporte une 
satisfaction si intense 
qu’aucune autre berline 
sport européenne ne souf­
fre plus la comparaison.

Des amortisseurs qui préviennent les coups
Conçus et brevetés par Peugeot, ils sont 

exclusifs à Peugeot Ces amortisseurs à 8 sou­
papes excluent toute 
commande de la part du 
conducteur. Ils réagissent 
automatiquement à l’état de 
la route, à la vitesse, au 
chargement de la voiture et 
à votre façon de conduire

Aérodynamique égale confort
La forme de la Peugeot 405 est une création 

du grand designer Pininfarina, mais elle résulte 
aussi des études réalisées en tunnel aérodyna­
mique Les vents latéraux n existent pratique - 
ment pas pour cette voiture et plus grande est 
la vitesse, moins l’air la soulève. C’est ça la tran­
quillité d’esprit

Eric Descarries du magazine Le Monde 
de l'auto joint lui aussi ses éloges à ceux des

journalistes du monde entier “ Sur la 
route, un comportement re 

marquable!”

La bonne gestion 
du stress

L’adrénaline est ab­
sente de cette luxueuse 
grande routière. On y est 
vraiment isolé, tant dans le 
corps que dans l’esprit, de 
tout inconfort, de toute 
tension entraînant la fatigue mentale et physique

L’empattement le plus long
La toute nouvelle Peugeot 405 possède ce 

qu’on pourrait appeler un empattement allongé - 
266,9 cm (105,1 po) - le plus long de sa catégorie.

Il est à peine un dixième de pouce plus court 
que I empattement de la Saab 9000. une voiture 
qui paraît pourtant beaucoup plus grande II est 
plus long que celui de la Mercedes 190E. voiture 
plus coûteuse.

À quoi cela rime-t-il pour le conducteur et les 
passagers de la Peugeot 405? Une stabilité à haute 
vitesse et. selon Denis Duquet du journal lui 
Presse " Beaucoup de potentiel, aussi bien au cha­
pitre du confort que de l’agrément de conduite "

Ils sont 
d’une grande 
douceur quand il faut être doux, mais montrent 
de la fermeté quand il est temps d être ferme 

” Un modèle d’équilibre. ” écrit également 
Denis Duquet de La Presse

Un comportement précis, toute finesse
La Peugeot 405 se conduit tout en douceur, tant sa 
direction est précise. Au volant, jamais de correc- ,ul ,,,U3
non intempestive On a 1 impression que la voiture en fait de confort

prend instinciivement la direction de votre regard 
La voiture suit la trajectoire que vous avez 

choisie en virage comme en pleine accéléra 
ion Lennuyeux couple directionnel des 

tractions avant courantes, qui vous 
entraîne d'un côté ou de l'autre, est réduit 

i presque rien dans l.j Peugeot 405 
Sur la route, la Peugeot 405 obéit 

littéralement au doigt et a l'ci-il

Des sièges remarquables 
entre autres agréments

Rien n'est plus français que la Peugeot 
I e confort ne cède rien a la perfor­

mance et ses sièges en sont la preuve Ils ont été 
conçus en (onction de la suspension et y réagissent 
à la même fréquence Si un t not leur parvient, il est 
amorti avant de se rendre à vous

Toutes les Peugeot 405 importées au Canada 
int évidemment dotées de tous les 

igréments appropriés a sa classe Cli­
matisation a régulation automatique 
de la température Direction assis­

se Volant inclinable Verrouillage 
centralisé. Chaîne stéréo AM 
FM avec lecteur de cassettes et 

antivol Et tout cela même dans 
la moins coûteuse des Peugeot, 
la 405 DE à 22 900$

Le confort suprême 
d’un bon investissement

Chaque propriétaire d'une Peugeot 405 
est assisté par une équipe de spécialistes com­

pétents. réunis sous le signe de l'excellence Ce 
réseau de concessionnaires est celui qui connaît 
l'expansion la plus rapide au Canada

L'essai d une Peugeot 405 exige une bonne- 
préparation mentale Mais gardez votre sang froid 
voici, pour vous, la nouvelle référence européenne

Gilles FISETTE Sherbrooke

d
e suis très inquiet. Plus in­
quiet que je l’étais», 
avoue le président et chef 
de la direction de la firme de comp­

tables Raymond, Chabot, Martin, 
Paré, M. Serge Saucier.

Instigateur de la Coalition de 
support des gens d’affaires au Lac 
Meech, M. Saucier dit en effet 
nourrir beaucoup d’inquiétudes 
face à la possibilité d’en arriver 
maintenant à une entente concer­
nant l’Accord du lac Meech.
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les frais de transport

Peugeot de Laval
1740, boul Labelle. Chomedey 
Laval 15141 681 -3360/331 -6554
Le* Automobile* G Bilodeau Inc.
2427 Chemin Dunham 
Cowansville 1514) 263-8693
Valoi* S Frère* Auto Inc.
125, boul Lemire Ouest 
Drummondville (8191 478-8148

La nouvelle référence européenne
trois letsw» de lo Peugeot 405 sont o*fertes ù part» de 22 900S Le pra et les roroctèistiqves de toute torture peint» Songer sans préovs rusov'è la dote de »>-oism Le pur annont* n ndut pos ceiu. des orressones en option posés chez le conressionnone. 

et le coût de lo preparation a lo Imoison Voire sp*rioiiste Peugeot peu' rendre toute voiture d un pm inférieur Gorant.es Groupe motocropulseur 5 mis ou 80000 tin însemble de lo tourne. 3 ors ou 60000 km Perforations anrrbuobles d kl rouille. S ons, sons limite de ktk 
informet-rous de notre programme européen de livraison lo Peugeot 405 est importée, rendue et entretenue pot üutolron Distribution Inc, représentant de Peugeot au Canada, et les spécialistes offrfids Peugeot

Mamphre Automobile* Enr.
849 bout Bourque 
Omerville (819) 847-2800
Automobile* Maestro Inc.
465 Ave Marconi 
Ste-Foy (418) 681 -5490
Peugeot Rive-Sud
5410. Grande Allée 
St Hubert (514) 676-1883

Downtown Peugeot
553 Adelaide St E 
Toronto (416)867-9494 
Peugeot North East
Woodbine Ave at Stoutfville Rd 
Gormley (416) 888-9000
Peugeot of Burlington
1239 Plains Rd E 
Burlington (416) 333-3490

Peugeot of Scarborough
520 Ellesmere Rd 
Scarborough (416) 291 -4561
Staartop Automobiles Inc.
1166 Old Innés Rd 
Ottawa (613) 746-9463
Champagne Peugeot
4000 Steeles Ave W 
Woodbrrdge (416| 856-6400

Matthon Motors
680 Pembina Hwy 
Winnipeg (204) 452-0756

West Oaks Motors Ltd.
2771 Emerson St 
Abbotsford (604) 852-9260
PCM Prestige* Motor Cars
8850 Osler St 
Vancouver (604) 266-3309
Whita Rock Sport and Imports
3601 King George Hwy 
Surrey (604) 536-4533

City Sales 8 Service Ltd.
120 Carleton St 
Fredericton (506) 455-8985
Halifax Fine Cars
6025 Livingstone St 
Halifax (902)453-1164

Une première discussion n'a pas 
convaincu Wells de changer d'attitude
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EDITORIAL

La honte ou la fierté?
Jean VIGNEAULT

3 Canadiens sur 4 sont insatisfaits 
de la réforme fiscale du ministre Wilson

Presque 3 Canadiens sur 4 (73 
p.c.) croient que le ministre des 
Finances Michael Wilson n’a pas 
réussi à rendre le système fiscal plus 

équitable. Depuis son entrée en fonc­
tion en 1984, M. Wilson a promulgué 
différentes mesures destinées à mo­
derniser et rationnaliser la fiscalité 
canadienne. Seulement 1 Canadien 
sur 10 environ (11 p.c.) croit qu’il est 
parvenu à ses fins.

En 1987, M. Wilson annonçait 
une réforme globale du système fiscal 
canadien. L’impôt sur le revenu a été 
récemment modifié et, comme on le 
sait, les conservateurs veulent instau­
rer une taxe nationale sur les produits 
et services (TPS). Un sondage de sep­
tembre révélait que 72 p.cent des Ca­
nadiens sont opposés à la TPS.

Le sondage d’aujourd’hui montre 
que 79 p.cent des Canadiens consi­
dèrent que les taxes et impôts sont 
trop élevés. C’est la proportion la 
plus élevée depuis que Gallup a, pour 
la première fois, posé cette question 
en 1962.

Gallup a aussi interrogé les Ca­
nadiens concernant le déficit du gou­
vernement fédéral. 8 Canadiens sur 
dix (80 p.c.) se disent soit très préoc­
cupés (40 p.c.) ou assez préoccupés 
(40 p.c.) par le déficit. Par contre, 
seulement 58 p.cent des Canadiens 
croient que le gouvernement fédéral 
est très (24 p.c.) ou assez (34 p.c.) 
préoccupé par la question.

Par ailleurs, interrogés à savoir 
s’ils favorisaient les réductions de dé­
penses gouvernementales ou les aug­
mentations de taxes et d’impôt pour 
abaisser les déficit, les Canadiens 
sont quasi unanimes: 93 p.cent pré­
fèrent que le gouvernement réduise 
ses dépenses plutôt que d’augmenter 
les taxes et les impôts. Seulement 3 
p.cent sont d’avis contraire et 4 
p.cent sont indécis.

On a également demandé aux Ca­
nadiens quelle était selon eux la prin­
cipale menace pour l’avenir: un gou­
vernement fort, des syndicats pré­
pondérants ou les grandes entrepri­
ses. 50 p.cent ont répondu que c’était 
un gouvernement fort, soit 13 p.cent 
de plus que lors du dernier sondage 
sur cette question en mars dernier.

Seulement 11 p.cent des Canadiens considèrent que le ministre Wilson a réussi à 
rendre notre système fiscal plus équitable.

Les résultats de ce sondage sont 
fondés sur 1045 entrevues personnel­
les avec des adultes de 18 ans et plus, 
menées entre le 2 et le 5 octobre. Un

échantillon de cette taille comporte 
une marge d’erreur de 4 p.cent, 19 
fois sur 20.

Wilson a réussi à rendre le système fiscal plus équitable

National:
Oui Non Indifférent Indécis

Octobre 89 11% 73% 9% 7%
Janvier 89 18% 51%. 16% • 15%
Septembre 87 
Régions:

21% 60% 12% 8%)

Maritimes 7% 81% 9% 4%,
Québec 21% 57% 11% 12%
Ontario 9% 78% 10% 4%
Prairies «% 75% 10% 9%
C.-Britannique 7% 83% 5% 5%

Préoccupés par le déficit

Très Assez
Pas

beaucoup
Pas

du tout Indécis
National: 
Octobre 89 40% 40% 11% 7% 3%
Juillet 89 53% 30% 8% 6% 2%
Janvier 89 31% 40% 17% 10% 2%
Régions:
Maritimes 30% 39% 15%. 11% 5%
Québec 40% 33% 14% 11% 3%
Ontario 44% 39% 9% 5%. 3%
Prairies 32% 52% 8% 5% 3%
C.-Britannique 50% 39% 7% 2% 2%

LT

L
es Canadiens ne trembleront pas de fierté ce matin en voyant les premiers 
ministres des provinces s’asseoir avec le premier ministre du Canada. Au 
contraire. Le sentiment qui devrait habiter les Canadiens soucieux de l’avenir 
de leur pays devrait être celui d’une grande honte devant le peu de sérieux, le 
peu d’envergure de plusieurs de ces pseudo-leaders politiques.

Don Getty de l’Alberta veut son sénateur élu, Joe Ghiz tient à sa base militaire à 
l’Ile du Prince-Edouard, Clyde Wells de Terre-Neuve quant à lui reconnaît le 
Québec distinct en autant que ça ne paraisse pas et que ses pouvoirs ne s’exercent 
pas. Pendant ce temps, Brian Mulroney projette toujours l’image d’un homme qui 
loin d’être le rassembleur des Canadiens paraît dépassé par les événements. Trop 
de premiers ministres provinciaux se comportent comme des conseillers 
municipaux de petites et moyennes agglomérations, prêts à virer capot selon le 
vent. Leur vision politique se résume à quelques mesquins avantages; plusieurs 
renient la parole donnée sur l’Accord du lac Meech et rendent le Québec 
responsable du cul-de-sac vers lequel se dirige l’entente constitutionnelle.

Les Vander Zalm, Wells, Ghiz, Getty, accusent le Québec d’avoir privé les 
anglophones de droits supposément sacrés avec la loi 178. L’histoire de la paille et 
de la poutre. Allez voir comment ces vaillants défenseurs des droits de l’homme, 
sans loi 178, ont traité leurs minorités francophones. Et rappelons donc à ces 
premiers ministres indignés parce que le Québec a utilisé la clause nonosbtant que 
ce spnt eux en 1982 qui l’ont incluse dans la Constitution, eux ou leurs 
prédécesseurs. Mais il faut dire que pour ces petits politiciens, la parole donnée ne 
compte pas. Pas s’il s’agit de Constitution en tout cas.

Devant ces attaques contre le Québec et contre l’Accord du lac Meech, M. 
Mulroney reste imperturbable. Lui qui contestait le leadership de Pierre Elliott 
Trudeau basé sur l’opposition et la confrontation, se laisse démolir sans réagir. Et 
il ne serait pas étonnant que l’Alberta lui impose son sénateur Waters qui n’a 
aucun respect pour le Canada et le Québec. Et pourquoi n’entérinerait-il pas toute 
cette formule incroyable d’un sénat élu et égal qui ne ferait pas de différence entre 
Plie du Prince-Edouard et l’Ontario quant à la représentativité?

Trop de premiers ministres provinciaux n’ont pas encore constaté que le Canada 
avait changé et surtout que le Québec qui avait dit NON en 1980 n’avait pas par le 
fait même accepté de se faire marcher sur les pieds et de rentrer dans le rang, sans 
plus de pouvoirs que Terre-Neuve, Pile du Prince-Edouard ou l’Alberta. L’Accord 
du lac Meech était minimal, et M. Bourassa n’a aucune concession à accepter, nul 
accord parallèle à négocier. Et M. Mulroney doit prendre le taureau ou les 
taureaux par les cornes. Ce n’est tout de même pas pour un Stan Waters ou un Don 
Getty qu’il faut déchirer l’entente du lac Meech.
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A propos du manque de leadership
M. Jean-Guy Dubuc 
Président et éditeur 
La Tribune

Vous avez frappé dans le mille 
avec votre éditorial de samedi 
dernier: «Le manque de leader­
ship».

Vous soulignez la disparition des 
maîtres à penser d’hier et vous signa­
lez l’ampleur du phénomène au plan 
international.

Je voudrais apporter ma modeste 
contribution à l’éclairage de ce pro­
blème.

A mon avis, trop de valeurs fortes 
sont mortes à l’occasion de la révo­
lution tranquille des années soixante.

Il n’était pas facile dans le bouil­
lonnement de l’époque de distinguer 
dominants ét valeurs dominantes. 
Nous avons tout refusé. Il eût été 
plus sage de rejeter seulement la do­
mination tout en gardant les valçurs 
fortes.

La social-démocratie des libéraux 
de Lesage, la pilule, Vatican II et l’in­
vasion des petits écrans ont au moins 
un point en commun. Ils ont favorisé 
l’adoption de valeurs molles: la tolé­
rance, l’égocentrisme et la recherche 
du plaisir. De telles valeurs condui­
sent rapidement au laxisme, à l’irres­

ponsabilité et au libertinage. Le bon­
heur terrestre est devenu le nouveau 
Dieu. On croît l’atteindre par l’ar­
gent, le confort, le sexe. Si ces bien­
faits ne comblent pas, on déprime, 
on se drogue, on devient délinquant, 
on se suicide.

L’autorité est partie et ses filles 
avec elle: confiance, respect, fidélité, 
compassion, sécurité et amour. Bor­
nés par l’horizon de nos instincts et 
esclaves de nos caprices, quelle liber­
té nous reste-t-il pour foncer à la 
poursuite du bonheur véritable?

M. Dubuc, vous suggérez que la 
crise des valeurs engendre une crise 
de leaders. Cela m’apparaît évident. 
Les valeurs sont les phares qui éclai­
rent la route sur laquelle le chef avan­
ce suivi de ses disciples. Malheureu­
sement, depuis la révolution tranquil­
le, beaucoup de ces phares sont 
éteints et nous marchons à tâtons ac­
compagnés de ceux qui se laissent 
orienter par les pressions de l’opinion 
alors qu’ils ont la responsabilité de 
nous guider. Au plan scientifique, 
nous sommes très développés, mais 
au plan humain, il semble bien que 
nous assistons à l’atrophie des l’i­
magination et à la stérilité de l’intel­
ligence.

Nous filons vers des planètes loin­
taines, mais quarante mille enfants 
sont morts aujourd’hui.

Nous dépolluons notre rivière, 
mais l’Amazonie brûle. Nous recy­
clons les lance-missiles soviétiques, 
mais demain, un Kadhafi aura l’arme 
suprême.

A nos petits écrans, les malheurs 
du monde s’étalent et nous dénions 
toute responsabilité. Avons-nous 
déjà eu un aussi grand besoin d’être 
bien dirigés?

Ce qui fait le bon chef c’est l’au­
torité et non le pouvoir. Elle lui vient 
de sa propension au bien, de sa re­
cherche, de la justice, de l’expérien­
ce, de la réflexion et d’une grande 
confiance en soi fondée sur une per­
ception claire de la réalité, un bon ju­
gement et des valeurs morales éprou­
vées. Elle se nourrit de la confiance 
qu’on lui porte, du respect qu’on lui 
témoigne et de la fidélité dont on l’as­
sure. Exigeante, elle est porteuse de 
sécurité et de promesses pour l’ave­
nir. Peut-elle naître dans notre mon­
de d’injustice et de misère? Peut-elle 
jaillir de nos égoïsmes d’individu et 
de peuple?
Clermont Dominent 
Professeur au COFI de l’Estrie

L'intelligentsia québécois s'éveille

Il y a déjà plus de 20 ans que le 
Québec, de différentes façons, ré­
clame du gouvernement central, 
une reconnaissance particulière. Il 

faut bien l’admettre, le Québec a ga­
gné quelques gallons depuis ce temps 
mais il veut davantage car il ne pos­
sède pas suffisamment de pouvoir 
pour éviter toutes magouilles de la 
part d’Ottawa ou indirectement des 
autres provinces. Le gouvernement 
fédéral traite le Québec encore com­
me un enfant alors qu’il a aujour­
d’hui atteint la majorité. Oui, le Qué­
bec possède maintenant son intelli­
gentsia.

L’intelligentsia québécois se re­
trouve aussi au gouvernement du 
Québec et à Ottawa. Les Bourassa, 
Parizeau, Johnson, Bouchard (2), 
Landry, Martin, Rémillard, Masse et 
bien d’autres commencent à réaliser 
que jamais on ne pourra faire du 
Québec la «belle province» que l’on 
souhaite, que jamais on ne pourra au 
moins recevoir autant que ce que l’on 
aura donné si on n’exige pas le mi­
nimum: la ratification de l’entente du 
lac Meech proposée par Robert Bou­
rassa.

11 faut continuer d’être bon avec le 
Canada anglais mais cesser d’êtres 
«bonasse». Le refus de «Meech» par 
la totalité des provinces est en train 
de leur ouvrir les yeux, de les éveiller.

Voilà un mal qui pourrait se changer 
en bien.

Le machisme de certaines provin­
ces à l’égard du Québec s’explique du 
fait qu’elles veulent continuer à reti­
rer des avantages seulement et tout le 
temps de la fédération canadienne. 
Quelle utopie! Elles refusent que la 
force du Québec se concrétise libre­
ment et à son propre rythme. Mais 
l’essor du Québec ne pourrait-il pas 
faire grandir le Canada tout entier?

Et la base d’une relation durable, 
c’est au moins deux ou plusieurs par­
ties qui échangent des services parfois 
aux avantages de l’un parfois à ceux 
de l’autre et parfois aux avantages de 
tous.

Souhaitons que cet éveil ne soit 
pas que pure menace sans lendemain 
mais qu’il soit plutôt basé sur de so­
lides convictions.
Janine Manseau

Les hommes et l'avortement

Quelque chose me frappe dans 
tout le bruit que des hommes 
font ces jours-ci pour enlever 

aux femmes le droit de décider de 
leur grossesse. A voir tous ces vail­
lants défenseurs de l’Embryon, ce se­
rait les hommes qui tiendraient aux 
enfants et les femmes qui en seraient 
les meurtrières à «criminaliser».

Pourtant, lorsque l’on prend la 
peine de compter le temps et l’énergie 
que les uns et les autres mettent au 
soin des enfants, on est surpris de 
constater à quel point les hommes se 
désintéressent facilement du produit 
de leur Désir. L’enfant ne serait-il 
pour nous qu’un symbole, à imposer 
dans notre sexualité, à réclamer sur la 
place publique — question d’image

mais à «confier» aux autres une 
fois né? Des enfants, oui, mais... pas 
dans mon «bachelor»!

Même jeu du côté des gouverne­
ments qui, sous un discours «moral» 
et nataliste, continuent à refuser aux 
parents volontaires des garderies en 
nombre suffisant, des congés et des 
refuges décemment subventionnés, la 
judiciarisation de l’inceste et de la 
violence familiale, des pensions re­
connaissant le travail domestique, la 
perception automatique des pensions 
alimentaires, etc. Pas étonnant que 
des femmes hésitent. Traiter celles-ci 
en criminelles n’est qu’une voie d’é­
vitement de nos propres responsabi­
lités.
Martin Dufresne

Espérons qu'André Viger poursuivra sa carrière

La Tribune publiait récemment un 
article sur la possibilité qu’André 
Viger fasse ses adieux à la com­
pétition sportive. Je trouve triste 

qu’aucun mécène ne se soit manifesté 
et contribué monétairement à la 
poursuite de sa carrière. Pourtant, 
cet athlète s’est distingué admirable­
ment bien. Cela exigeait du courage, 
de la ténacité et une grande discipline 
personnelle. Ce n’est pas facile pour 
un paraplégique de briller sur la scène 
sportive. Seuls les plus doués et mo­
ralement forts atteignent un haut ni­
veau d’excellence.

La vie d’athlète handicapé n’est 
pas facile. En plus de l’entraînement 
dur et constant qu’il doit faire, il ne 
récolte pas de grosses bourses. Il 
compétitionne surtout par défi et 
amour de sa discipline sportive.

Les handicapés travaillent ardem­

ment pour faire respecter leurs 
droits. Ils ont droit à leur place dans 
la société. Je leur voue une véritable 
admiration.

André Viger a démontré une force 
de caractère peu commune. A mon 
humble avis, c’est un exemple à sui­
vre. Il a dû en franchir des barrières 
pour devenir ce qu’il est aujourd'hui. 
Au lieu de maugréer sur son sort et de 
pester contre les autres, ce qui est 
souvent le cas chez certains handica­
pés, il a fait face à la vie.

Je souhaite qu’il trouvera un com­
manditaire pour poursuivre sa belle 
et brillante carrière. J’espère qu’il 
continuera à nous faire honneur à 
travers le monde; c’est un ambassa­
deur extraordinaire pour notre cité! 
Yves Préfontaine 
Sherbrooke

André Viger
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Le Sénat pourrait retarder l'adoption du 
projet de loi sur l'assurance-chômage

Ottawa (PC)

Le projet de loi qui remanie le 
programme d’assurance-chômage 
pourrait connaître un passage 
houleux au Sénat, dominé par les 
libéraux.

Royce Frith, le leader adjoint 
des libéraux à la Chambre haute, 
a fait savoir hier que les sénateurs 
songent à tenir des audiences à 
travers le pays, ce qui pourrait 
compromettre l’adoption du pro­
jet de loi dans les délais initiale­
ment prévus par les conservateurs

Le gouvernement souhaite que 
la nouvelle législation soit en place 
avant la fin de l’année de façon 
que les modifications au program­
me, y compris la réduction de 1,3 
milliard $ des prestations versées à 
partir du programme de 13 mil­
liards î, puissent entrer en vigueur 
le 1er janvier.

Ces dernières années, le Sénat, 
habituellement placide, a créé des 
difficultés au gouvernement du 
premier ministre Brian Mulroney 
dans l’adoption de lois traitant 
des services de garde d’enfants, 
des brevets pharmaceutiques et du 
libre-échange.

Invité à dire si le Sénat se pré­

parait encore une fois à livrer ba­
taille au gouvernement, le séna­
teur Frith a répondu, sourire en 
coin: «Je ne t’exprimerais pas 
comme cela, mais je suppose que 
vous pourriez le dire».

Les sénateurs libéraux pour­
raient demander des modifica­
tions substantielles au projet de 
loi à l’issue des audiences du com­
ité sénatorial, a-t-il prévenu en se 
rendant à la réunion hebdomadai­
re du caucus libéral. «Si ces au­
diences mettent en évidence ce que 
beaucoup de gens voient comme 
des lacunes, alors il est possible 
que le comité recommande des 
amendements», a-t-il ajouté.

Accord nécessaire
Pour qu’il devienne loi, il faut 

que des versions identiques d’un 
projet de loi soient adoptées par le 
Sénat et la Chambre des commu­
nes.

En vertu de la législation pro­
jetée, environ 800 millions $ des 
1,3 milliards $ coupés sur les pres­
tations seraient consacrés à de 
nouveaux programmes de forma­
tion à l’emploi. Les 500 millions $ 
restants serviraient à améliorer les 
prestations de maladie et de ma­
ternité.

Semaines de travail
En vertu de la legislation, le 

nombre de semaines de travail re­
quis pour être admissible aux 
prestations d’assurance-chômage 
passerait de 10 à 14 semaines selon 
la norme actuelle, qui varie en 
fonction du taux de chômage ré­
gional, à une échelle allant de 10 à 
20 semaines.

En outre, le gouvernement reti­
rerait les 3 milliards S qu’il verse 
présentement au fonds d’assuran­
ce-chômage, chaque année, obli­
geant les employeurs et les travail­
leurs à assumer ces coûts supplé­
mentaires. Cependant le gouver­
nement pourrait toujours recom­
mencer à participer au finance­
ment du programme en cas de cri­
se économique nationale sévère.

Le montant des cotisations res­
terait de 1,95 $ par 100 $ de gains 
assurables pour les employés, et 
de 2,73 $ pour les employeurs. Le 
gouvernement estime que le projet 
de loi entraînera des pertes de 
prestations pour quelque 30 000 
personnes par an, qui seraient ad­
missibles en vertu des règlements 
actuels.
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Avortement: les convictions personnelles ne 
doivent pas être le seul critère, juge Turner

Mar» TISON Ottawa (PC)

Le chef liberal John Turner a re­
commandé aux deputes de ne pas ju­
ger le projet de loi sur l’avortement 
avec leurs convictions personnelles 
comme seul critère.

«J’ai la ferme conviction qu’il ne 
faut pas imposer nos propres croyan­
ces, a déclaré M. Turner hier, au 
cours du débat en deuxième lecture 
du projet de loi. Nous avons la res­
ponsabilité de ne pas juger le projet 
de loi avec nos convictions comme 
seul critère.»

Dans une société pluraliste, a-t-il 
poursuivi, la responsabilité des par­
lementaires est de rechercher le bien 
commun, ici, le meilleur équilibre en­
tre des positions irréconciliables.

Le chef libéral n’a pas donné sa 
position définitive sur la législation 
présentée par le gouvernement con­
servateur. Il a cependant affirmé 
qu’elle représentait un effort sérieux 
dans la recherche d’un compromis, et 
qu’elle méritait de passer à l’étape de 
l’étude en comité.

11 a proposé aux députés de voter 
en faveur du projet de loi en deuxiè­
me lecture, pour justement lui per­
mettre de passer à cette étape.

Il a expliqué qu’un comité était 
mieux placé que la Chambre des 
communes pour l’étudier en détail. 
Le comité pourra interroger des ex­

perts medicaux et juridiques et des re­
présentants des deux grands courants 
d’opinion.

Le gouvernement lui-même pour­
ra expliquer comment, selon lui, ce 
projet de loi est conforme à la Charte 
canadienne des droits et libertés et au 
jugement de la Cour suprême dans 
l’affaire Morgentaler, a poursuivi M. 
Turner.

Charte
Dans ce jugement, rendu le 28 jan­

vier 1988, le plus haut tribunal du

John Turner

pays avau invalide les dispositions du 
Code criminel restreignant la pi au 
que de l'avortement en statuant 
qu’elles violaient le droit à la sécurité 
de la mère, tel que garanti dans la 
charte des droits.

le nouveau projet de loi interdit 
l'avortement, sauf lorsqu’un mede 
cin juge que la poursuite d<r la gros­
sesse menace la vie ou la santé phy­
sique, morale ou psychologique de la 
mère.

M. Turner a dit espérer que le 
gouvernement se mette à l'écoute de 
ceux qui contesteront en comité la 
constitutionnalité du projet de loi, de 
ceux qui présenteront des amende 
ments et de ceux qui exposeront leurs 
positions.

«Personne ne possède la sagesse 
absolue pour résoudre ce problème, 
a-t-il affirmé. Collectivement, dans 
cette Chambre, nous n'avons pas non 
plus cette sagesse, mais nous pouvons 
nous en approcher si nous écoutons 
avec tolérance et respect les diverses 
opinions.»

Il a souhaité que le comité profite 
de l’occasion pour étudier la question 
de l'accès à des méthodes de contra­
ception plus sûres.

M. Turner a tenu à souligner 
qu'aucune femme ne se faisait avor­
ter de gaieté de coeur, et qu’il s'agis 
sait d'une solution de dernier recours 
entraînant souffrance et angoisse.
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Des cadeaux qui font chaud au 
coeur au rayon à prix budget

Confortable
édredon
1 place

1. Egayez la chambre d’une 
personne aimée avec un 
nouvel édredon! Sélection 
d’imprimés, motifs floraux ou 
géométriques. Dessus de 
coton et polyester, envers 
d’acétate brossé. Généreuse 
bourre de polyester donnant 
plus de chaleur. Achats en 
personne seulement.

Format Ch.

2 places 32.99
Grand 39*00

Draps d’enfants 
‘Mickey Mouse”

OQ99
Wt/ Tens.
Ensemble de draps 1 place en 
polyester et ooton facile à 
entretenir. Au choix: 2. 
“Graphiques Disney” ou 3. 
“Mélodie Disney”. Chaque 
ensemble comprend: un drap 
droit, un drap-housse et une 
taie.
Aussi en finette. 32" Tens.

Accessoires 
pour Noël
Donnez à la cuisine un air de 
fête! Choix de gais motifs.
Achats en personne seulement
4. Serviette.........................  4"ch.
5. Moufles isolantes................51
5A. (Hors photo).
Poignées isolantes...................3"

la paire

(Hors photo)
«Garden Gazebo»
E Imprimé victorien conçu 

par André Richard pour 
Springmaid. Percale de 
coton et polyester 

A. Draps, Cour,
droits ou housse (262) Eaton *Ch

1 place 28.0018.99
2 places 38.0025 99 
Grand 53.0036 99 
Très grand 70.0048.99

Taies standard 
(la paire)

Très grandes taies
(la paire)

Serviettes 
à bons prixn

99
Tens.

Ensemble tout coton 
comprenant: serviette de bain 
essuie-mains, débarbouillent 
Au choix: "Panier de fleurs” 
en blanc, beige, rose, pèche 
10. "CoquillageB”en blanc, 
rose, pêche.

33.002299

36.0024.99

Eaton au Carrefour de
l'Estrie. Rayon 936
Venez ou composez 563-9555

«PRÉLUDE 
À LA FÊTE»
Un avant-goût de 

l’ambiance des Fêtes 
au fil des 96 pages de 
suggestions-cadeaux 
qui combleront des 

êtres chers.

Serviettes
assorties

pour ^^99

8.-9. Faites votre choix parmi 
un assortiment de motifs 
brodés en blanc, rouge ou 
vert Format essuie-doigts en 
coton et polyester. Achats en 
personne seulement.

7.-0N
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EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada
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Depuis 
43 ans 
à votre 
service.

l620h.
2A. Patron de chandail 
taille 40, requiert 1 1 
pelotes de fil. Du livre 
Paton no 514.

EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada

' 7062

225 ch.
50"o de r.ih.iis. Fil 

d'acrylique et laine Aran 
Eaton. Laver et sécher à la 
machine. Aran seulement. 
Pelote de 100 g.
Prix courant Eaton 3.25

Sac à tricot
3. Sac à tricot en rayonne, avec 
poignées et glissière. Marine seulement 
à motif imprimé de mouton. Env. 12 x 
15 po.

8" ch.

Support à tricot
4. Support à tricot. Structure pliante en 
bois, sac en rayonne. Marine 
seulement, motif imprimé de mouton. 
Env. 21 x 13 x 17 po.

19" eh.
Fils non compris avec les articles 3 et 4.

Eaton au Carrefour de l'Estrie. Rayon 224 
Venez ou téléphonez: 503 9555

ROBES 
DE MARIÉE 

SPÉCIAL

s395
Plan mise de côté 

sans intérêt
Choisissez parmi une su­
perbe collection de robes 
de mariée offertes à des 
prix exceptionnels.

LE MONDE SCOLAIRE
Michal RONDEAU

L’école Le Ber souhaite la bien­
venue à Claude Pelletier, son nou­
veau psychologue scolaire... il rem­
place Michel Therrien, actuellement 
en congé sans solde...

dams naturels» pour la prévention du 
suicide en milieu scolaire...

autres classes sont invités à l'école le 
14 novembre courant pour rencon­
trer les professeurs...

SEE et y ont assuré une présence dy­
namique...

Michael Lamirande explique à d'autres élèves son montage lors d'une 
exposition sur les oiseaux qui a eu lieu à l'école Le Boisjoli, de Rock Forest. Cette 
exposition a été le résultat de recherches entreprises par les élèves de 6e année 
de Mme Sylvie Breton dans le cadre du programme de sciences de la nature. En 
tout, 28 élèves répartis en sept équipes ont ainsi permis à toute l'école de se 
familiariser avec les oiseaux. A l'excellence de la recherche et de l'exposition, 
s'ajoute la qualité des communications préparées par les exposants, a souligné 
Mme Breton.

Les inscriptions aux activités de la 
pastorale au Triolet témoignent de la 
vigueur de la pastorale... 104 élèves 
de 5e secondaire et 90 de 4e secondai­
re veulent vivre un camp de pastora­
le... 37 élèves de 3e, 4e et 5e font par­
tie du comité de l’environnement... 
44 élèves de 4e et de 5e secondaires 
veulent vivre les 24 heures de solitude 
du Relais... 13 élèves font partie du 
comité d’accueil des nouveaux... 16 
élèves veulent animer les camps... 37 
élèves veulent vivre le repas pascal... 
36 élèves veulent faire partie des «ai-

CARNET
COMMUNAUTAIRE

• Fête des carnavals
La Fête des carnavals de l’Estrie 

tient son assemblée générale annuelle 
ce soir, à I9h30, au Centre récréatif 
de Rock Forest.

La direction et le personnel de l’é­
cole Montcalm invitent tous les pa­
rents à une première rencontre le 
mercredi 15 novembre pour que les 
parents puissent se renseigner sur le 
rendement académique des adoles­
cents auprès de chaque professeur 
concerné... les parents dont le nom 
de famille se situe entre les lettres A 
et H inclusivement sont invités à se 
présenter entre 18h30 et 20 heures... 
ceux dont les noms se situent entre I 
et Z sont invités entre 20 heures et 
21h30... ce partage vise à éviter les at­
tentes prolongées...

Le président du conseil des élèves 
de l’école Montcalm, Carl Ward, a 
participé à un camp de leadership à 
Iberville... on y apprend à des jeunes 
leaders des quatre coins du Québec à 
se solidariser dans l’action pastorale 
auprès de leurs pairs, à se former spi­
rituellement et techniquement à l’ac­
tion pastorale en milieu étudiant...

Décorations, fleurs, chapeaux, 
cartes, jus et gâteau ont agrémenté la 
fête des amis organisée dans la classe 
de 2e année de Camille Bouchard, de 
l’école Jean-XXIII... Daniel, Fran­
çois, Miché, Michel et Sylvie ont par­
ticipé à la fête avec les 35 amis de la 
classe...

Le premier bulletin des élèves de 
6e année de l’école Dominique-Savio, 
de Katevale, leur sera remis d’ici 
quelques jours... les parents des élè­
ves de 6e année seront accueillis, avec 
leur enfant, après la deuxième étape, 
en février, alors que les parents des

Les élèves de l’école St-François 
ont apprécié la présence de six de 
leurs professeurs au Salon du livre... 
Christiane Gauthier y animait un ate­
lier sur la lecture, Serge l.avigne as­
sistait les visiteurs à l’informatique, 
Jean Civil, Michelle Audette, Gilles 
Ménard et Pierrette Denault ont col­
laboré à la préparation du stand du

Au pavillon 2 de l’école L’Lscale, 
d’Asbestos, le comité d’école est for­
mé de Réjean Gauthier, président, 
Huguette Desrochers, vice-présiden­
te, Madeleine Martineau, secrétaire, 
Frantyne Audet, trésorière, Robert 
Castonguav, Roland Dufresne, Anne- 
Marie Jutras. Annette Laroche, An­
dré Lavigne, Claudette M. Marcoux 
et Héléne Picard... la réunion a lieu le 
2e lundi du mois...

Solde de fils Eaton 
plus de bons achats 
sur accessoires
Revoilà la saison du tricot, ce n'est sur­
tout pas le temps de perdre le fil ni 
d’en manquer! De fil en aiguille 
profitez des prix spéciaux. Pen­
sez aussi à vos cadeaux des fê­
tes et aux gens sur votre liste 
qui apprécient ces articles!

1. T 50% de rabais.
Fil d'acrylique worsted Sayelle 
Eaton. Laver et sécher à la ma­
chine. Choix de blanc, aran, 
pastel, rose foncé, bleu ten­
dre, vanille, bleu moyen, 
rouge ou gris argent. Pe­
lote de 100 g.

144 ch.
IA. Patron de chandail taille 
moyenne, requiert 7 pelotes 
de fil.
Du livre Patron no 613.

SUR COMMANDE

• stores verticaux
• stores horizontaux
• toiles plissées
• toiles de fenêtres

ECONOMISEZ avec 
FABRICVILLE!

Nos bas prix réguliers de tous 
les jours vous assurent 
d'économies certaines

25% -40%
DE MOINS QUE LES 
PRIX DE LISTES DES 
MANUFACTURIERS

F?
EN VIGUEUR 

DU 2 AU 8 NOVEMBRE

IDU NOUVEAU POUR NOËL...
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RIDEAUX CAFE EN 
DENTELLE EUROPÉENNE

Rideaux café d'en­
tretien facile. Choi­
sissez parmi la plus 
grande sélection 
au Canada. Polyes­
ter. Blanc et ivoire. 
12", 24" et 36".

Prix rég. de 3.98 à 27.98 m.

DRAPERIES SUR 

COMMANDES

ECONOMISEZ

20%
sur les choix des 
décorateurs en tissus 
et accessoires.
• Gaurea Beadry • 
Rosedale • Caltex • 
Richfab et autres!

100, DES GRANDES FOURCHES SUD 
PROMENADE DES GRANDES FOURCHES 

821-2150
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Le Club Optimiste de Fleurimont 
rendra bientôt un hommage de re­
connaissance à son ex-président, 
CLALDF CODERRE, qui a quitté 
l’Estrie pour s’établir en Mauricie 
(Shawimgan). La soirée se tiendra le 
25 novembre à la salle des Chevaliers 
de Colomb de Fleurimont. Beaucoup 
de plaisir à prévoir pour ce «bien- 
cuit».

COLETTE CHAINE n’a rien à 
envier a ANDRÉ CARON des Serres 
municipales. 11 faut la voir prendre 
soin des plantes de ses etudiants pour 
constater qu’elle aurait pu faire car­
rière comme botaniste ou écologiste. 
Quand la \erra-t-on à l’émission «La 
Semaine verte» à Radio-Canada?

semble pas trop effraye par les «vi­
rus» qui semblent vouloir s'attaquer 
aux ordinateurs depuis quelque 
temps. D’ailleurs, il pourra bientôt 
transmettre sa passion à quelques 102 
etudiants de l’école Larocque inscrits 
à des cours complémentaires dans ce 
domaine. Populaire ce JULIEN!

Le jeune hockeyeur V11KE GRA­
DY, 15 ans, des Cantonniers de l’Est, 
sera honoré à l’occasion d’un souper 
«appréciation-jeunesse» qui se tien­
dra mardi le 14 novembre à l’Auber­
ge Royale. GILLES PÉLOQUIN, 
relationniste, fera la présentation de 
celui qui fait l’orgueil des Fleurimon- 
tois. Une autre initiative du Club Op­
timiste de Fleurimont.

GERALDINE POULIN veut ré­
volutionner le monde du «jogging» à 
Sherbrooke. Elle fait concurrence à 
tous ceux qui régulièrement visitent le 
Palais des Sports pour se tenir en for­
mé. Elle a choisi de courir tous les 
matins dans les corridors ou escaliers 
de son école. Une nouvelle vogue est- 
elle née? Avis aux enseignants sher- 
brookois.

CHANTAI TURGEON ne croit 
plus à Cendrillon et sa citrouille 
transformée en carrosse dore, depuis 
que l’homme de sa vie est redevenu 
lui-même. Son bel athlète millionnai­
re (joueur de baseball) est retourné à 
son boulot quotidien à CHLT-Radio. 
Elle continue à donner ses cours d’é­
ducation physique, en espérant un 
jour devenir elle-même une million­
naire du sport.

JULIEN HALLE, responsable de 
l’informatique dans son école ne

CLIN D'OEIL

Le maire de la municipalité d'Astof, Robert Pouliot, a officiellement proclamé 
overte la Semaine d'appréciation à la jeunesse. Les membres du club Optimiste 
Bellevue, à qui l'on doit cette initiative, ont profité de l'occasion pour présenter 
aux membres du conseil municipal une trentaine de jeunes garçons et filles 
représentant l'élite d'Ascot. Le lieutenant-gouverneur de la zone 19 du club 
Optimiste, Florent Rousseau, a participé à la brève cérémonie en compagnie du 
maire. Plusieurs autres membres de l'organisme, dont le président Bertrand 
Dufour, se sont joints à la cérémonie protocolaire.

M, Raymond Genest, professeur du Collège de Sherbrooke, auteur de 
«Conception et production de notes de cours», M. Raynald Trottier, chargé de 
projets du ministère de l'Enseignement supérieur, et M. Lionel Prévost, 
professeur du Collège et auteur de «Interventions policières», étaient réunis 
hier lors du lancement des publications de MM. Prévost et Genest. Le Collège 
signalait aussi les parutions récentes d'oeuvres d'autres membres de son 
personnel, cette année: Pierre Blackburn, Gilles Boudrias, Hugues Corriveau, 
Renée-Berthe Drapeau, Michel Gosselin et un collectif composé de Jacques 
Gagnon, Bruno Landry, Claude Paradis et Serge Malouin.

PIERRE LAVALLÉE, directeur 
du Club de natation de Sherbrooke, 
est heureux comme un poisson dans 
l’eau avec ses petits de première an­
née. 11 ne manque plus qu’une piscine 
olympique annexée au gymnase de 
son école pour lui faire atteindre le 
bonheur total.

Plusieurs de ses collègues seraient 
dans le même bateau!

HERMANCE AIROLDI tarde à 
planifier ses vacances du mois de 
mars. Elle fait confiance à sa bonne 
étoile et met tous ses espoirs dans la 
loto Opti-Voyages des Optimistes de 
Fleurimont pour se trouver une des­
tination-soleil. Peut-être risque-t-elle 
de se retrouver dans la belle province.

FRANCINE BAUDIFFIER est
tellement excitée depuis l’acquisition 
de son tout nouveau tout beau télé­
phone cellulaire qu’elle raccroche à 
tout propos, pour tout et rien, cou­
pant ainsi la ligne et le nez à ses inter­
locuteurs. Elle ignore même le nu­
méro de son nouvel appareil.

printemps qui fuient? On raconte que 
VINCENT ROSELLI immobilise sa 
voiture, à l’occasion, devant les boî­
tes blanches et rouges de I a Tribune. 
Il lui arrive de les confondre avec les 
arrêts obligatoires.

Est-ce à cause de sa prudence lé­
gendaire ou de sa distraction acquise 
lentement mais sûrement au fil des

JACQUES ROHIDAS a de nou­
veau fait la preuve de ses grands ta­
lents de leader et d’homme-orchestre 
en étant reporté à la présidence du 
groupe 1 strie à cheval. Il sera épaulé 
des mêmes coéquipiers au sein de l’e­
xécutif mais les indiscrets espèrent 
que la secrétaire, SOLANGE EAU- 
FEUX, ne travaillera pas trop sou­
vent assise sur ses genoux.

ABRIS D'AUTO 5 RAISONS D'ACHETER 
UN ABRI D'AUTO 
CITADELLE
• Ultra robuste. Fabriqué au Canada.
• Structure métallique antirouille 

fabriquée en galvalum.
• Disponible en formats standards

de 16,18, 20 et 24 pi.
• Modèle spécial sur commande.
• Garanti.

A partir de :
D i D ' omfTvuwartorn ira*

LOCATION DISPONIBLE VISA MasterCard

Sherbrooke
4701. boul Bourque
564-8611

Granby
848. rue Principale
378-4944

Victoriaville
54, rue Girouard
357-9231

St-Hyacinthe
520. rue Martineau
773-5667

Drummondville Thetford Mines
1050. boul. Les Galeries 842. boul. Smith Sud
474-2777 335-9166

Lundi au mercredi de9h00âl8h00 — Jeudi et vendredi de9h00â2lh00 — Samedi de9h00âl7h00 — Dimanche fermé

CENTRE
CITADELLE
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Vivre

L'équipement du centre régional de traitement de brûlés est inadéquat
Shtrbrook*

«J’ai vécu 43 jours au Centre hos­
pitalier St-Vincent-de-Paul. Les soins 
prodigués par le personnel médical et 
infirmier, c’est parfait. Mais le bain 
tourbillon, le lit et la chaise, ça laisse 
à désirer. C’est pour ça que j’ai ac­
cepté de participer à cette campa­
gne.»

M. Maurice Grégoire, de Magog, 
n’est pas ce qu’on appelle un orateur. 
Mais comme brûlé, traité au Centre 
hospitalier St-Vincent-de-Paul, ses 
mots ont beaucoup de poids, autant 
que le meilleur des rhétoriciens.

Ces propos, il les a tenus, hier, 
lors du lancement de la levée de fonds 
de l’Association des pompiers de 
Sherbrooke et de toute la région de 
l’Estrie, en vue d’aménager complè­
tement et adéquatement le centre ré­
gional et complémentaire de traite­
ment de brûlés, à St-Vincent juste­
ment.

En deux mots, M. Grégoire a vou­
lu dire aux gens présents, le service 
est numéro un, l’équipement est ina­
déquat, les conditions d’hospitalisa­
tion passablement misérables. «Et 
vous savez, tout peut nous arriver, 
demain ne nous appartient pas. Alors 
il importe de travailler main dans la 
main pour l’aménagement de cette 
unité de soins.»

A St-Vincent, le dévouement et le 
professionnalisme du personnel dans 
le traitement des brûlés ont fait leur

preuve au cours des dernières années. 
On y reçoit et traite en moyenne de 13 
à 20 brûlés annuellement. Généra­
lement ce sont de longues périodes 
d’hospitalisation allant de 40 à 80 
jours. Que les patients acceptent de 
se soumettre à des conditions diffici­
les d’hospitalisation ne fait que dé­
montrer avec force leur désir de de­
meurer dans leur milieu, près de leurs 
familles.

Le but de l’unité régionale de trai­
tement n’est pas de faire le pied de 
nez aux centres des grands brûlés de 
Québec et de Montréal, mais simple­
ment mieux servir les gens de la ré­
gion quand les brûlures n’excèdent 
pas 30 à 50 pour cent la superficie de 
leur corps.
line chambrette et un corridor

Le Dr Pierre Racette, directeur des 
services professionnels, n’a pas dé­
menti les propos de M. Grégoire. Au 
contraire.

«Les brûlés sont traités ici dans 
des conditions moins qu’idéales. Les 
patients sont confinés à une petite

chambre qui sert à la fois d’entrepôt 
et de lieu de traitement. On peut à 
peine s’y mouvoir. On doit laisser 
dans le corridor le matériel pour le 
traitement des brûlures. Malgré ces 
difficultés, les résultats sont excel­
lents.»

Voilà pourquoi on voudrait amé­
nager une unité comprenant trois sec­
teurs: deux vastes chambres bien 
équipées, deux antichambres pour le 
matériel et le changement de tenue 
vestimentaire et une salle de traite­
ment comprenant la fameux bain à 
immersion totale avec mécanisme de 
levage.

Le coût total d’une telle unité va 
chercher dans les 220 000 $. Il fau­
drait 55 000 S pour entamer les tra­
vaux et 165 000 $ pour l’équipement.

C’est là, que c’est chocolat!
Président du comité social des 

pompiers de Sherbrooke et orchestra- 
teur de cette levée de fonds, M. Jean- 
Charles Doyon a rappelé que l’an 
dernier, les pompiers avaient versé 
environ 20 000 $ à St-Vincent pour le

campagne de vente de caisses de cho­
colat.»

On voudrait vendre 3000 caisses 
au prix de 72 S chacune, ce qui re­
vient à 2 S la barre; il y en a 36 par 
caisse. Les industriels et les commer­
çants seront approchés entre le 8 no­
vembre et le 8 décembre. Si on atteint 
l’objectif, on aura recueilli quelque 
115 000 $.

Selon les secteurs de la région, les 
pompiers auront peut-être de la dif­
ficulté à vendre des caisses; alors ils 
vendront les barres à l’unité. Mais 
l’accent sera mis sur la vente des cais­
ses, plutôt que sur les barres à l’unité.

A la clôture de ce mois de sollici­
tation, il y aura une émission spéciale 
présentée le 8 décembre, à 21h30, au 
réseau Pathonic Télé-7. ______

Maurice Grégoire
centre régional de traitement de brû­
lés, argent recueilli lors d’un échelle- 
o-thon.

«Mais à 20 000 $ par année, ce se­
rait trop long. Il faudrait dix ans 
pour atteindre notre but. Alors nous 
avons pensé à impliquer tous les 
pompiers de la région dans une vaste

L’étonnante crème antirides

DEPOSITAIRE

et
TTI

SOUFFLEUSE
TTI. À partir de

*895

> m i

ST824

SOUFFLEUSE
Ariens, 8HP-24

*1525
VENTE et RÉPARATION

TONDEUSE ST-DENIS
846-2290 5371»

1

A TRAVERS LE PAYS DANS LES GRANDS MAGASINS, on se précipité pour connaître la creme antirides eb5 mise au point 
par le pharmacien Robert Heldfond que I on aperçoit des produits de beaute

Voici l'histoire inusitée d'un pharmacien qui 
a mis au point une crème antirides réclamée 
par les femmes de tout le pay s.

Robert Heldfond fait les manchettes. Son 
rêve de jeune etudiant d'une école de phar­
macie s'est réalisé. Sa crème antirides est en 
forte demande dans les grands magasins 
et elle a reçu les plus hauts éloges de la part 
des clients.

Selon des tests menés en laboratoire, l'utili­
sation quotidienne de la crème eb5. le matin et 
le soir, tend a atténuer l'apparence îles cernes 
autour des yeux, et des rides sur le front et aux 
coins de la bouche. La crème eb5 est en fait 
cinq produits en un seul: crème antirides.

hydratant, crème pour les yeux, crème de jour 
et de nuit, et fond de teint.

La crème ebS du pharmacien Robert 
Heldfond aide à rajeunir la peau, à t'adoucir. 
Elle renferme le composant Liprogen et d'autres 
ingrédients efficaces.

Si vous vous souciez de l'apparence et de 
l'âge de votre peau, utilisez la crème faciale 
ebS. Un pot dure quatre mois. Satisfaction 
assurée ou argent remis (tous détails en 
mauusin >.

Après 84 ans
de service à la population
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EPARGNEZ

20% a 25%
SELECTION COMPLETE DE TISSUS POUR

- DRAPERIES - COUVRE-LITS 
DOUILLETTES

SUR MESURE
Parfait pour obtenir l’exclusivité pour des draperies, couvre-lits, douillettes faits 
sur mesure... Offerts en imprimés, unis, voiles, dentelles et plus! Choisissez 
parmi
• SALETEX • ROSEDALE • PARO • CREATIONS ANDAJE et autres

LA SELECTION LA PLUS COMPLETE DE

STORES VERTICAUX
EN P V C. ET EN TISSU

FABRIQUES PAR BovCiCUf

STORES

Choisissez parmi notre sélection complète de styles et de 
couleurs en P.V.C. ou en tissu.

En fvv.c
PRETS EN

EN TISSU
PRETS EN

►

HORIZONTAUX
V P.V.C. EN MAGASIN

j Disponible en.ivoite. blanc, bleu, pêche, arts Quitte
dans toutes les grandeurs populaires

PRETS EN PRETS EN ^

48 HUES t SEMAINE
t

24 y 49

27 x 45
7.99 

Tt.99 27 

16.9940 x 45

24.99

EPARGNEZ JUSQU’A

50%
LA PLUS GRANDE SELECTION DE

VENITIENS
EN ALUMWtUM

—J

TISSU POUR DRAPERIES 
ET POUR RECOUVREMENT Vénitiens de 1” disponible dans plus de 100 couleurs, vénitiens micro aussi 

disponible à des bas prix imbattables

LISEZ LES PETITES ANNONCESI

Choisissez parmi toute une gamme de dentelles, bouclés 
voiles, imprimés pour enfants, imprimés polyester/coton, 
voilages Européens, brise-bise et plusieurs autres.

Livraison
en 10 jours ouvrables.

BouClair offre aussi la sélection la plus complète de catalogue de verticaux et horizontaux faits sur mesure, à des bas prix imbattables.

• DRACO • LEVOLOR • HUNTER DOUGLAS et plusieurs autres.

Poussez votre bagnole jusqu'à la maison, ensuite consultez 
la rubrique des voitures neuves et d’occasion dans les Pe­
tites Annonces de La Tribune. Ranimez-vous avec une voi­
ture de ràve. Il y en a sûrement une dans les Petites Annon­
ces .. où l’on trouve de tout!

SHERBROOKE DRUMMOND VILLE GRANBY ST-HYACINTHE
3300 Portland Place Belvédère 400 Bout. St-Joseph 14 Simonds Sud 2265 Casavant Ouest
569-5989 822-1046 474-1980-1985 378-5999 771-4294-4295

L'IMPORTANT C'EST QUE VOUS SOYEZ SATISFAIT!

LaTribune
Les Petites Annonces

204S4-BTV
564-0999

A G%
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CHAINES, BOUCLES D'OREILLES 
COLLIERS,
BRACELETS,
MONTRES 
BAGUES

mise de côté

Fernand
Couture
joaillier 97, rue Wellington eud 

Sherbrooke

REALISEZ 
VOTRE 
REVE
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Chandail angora dans le blanc et 
dans le noir. Extrêmement dou­
blé, paré de vison et de cristal. Le 
tout dessiné et exécuté à la main. 
La chaleur de l'angora est rehaus­
sée d'un bandeau en renard. Les 
boucles d’oreilles Louise Dia­
mond complètent merveilleuse­
ment l’ensemble.

•m-xour voir l’automne autrement que 
J-J d’un oeil de touriste, il faut y aller de 

-L près et même y participer. ' Tout est 
là, on vous y attend, il ne manque que 
vous. C’est tout un rendez-vous: les ar­
bres, les feuilles, le sol, la fraîcheur et l’o­
deur vous accueillent à coeur joie. La 
«main street», ce chaleureux sentier, vous 
en fera voir de toutes les couleurs. Auto­
matiquement, l’automne vous parachu­
tera dans ce merveilleux monde de la 
mode. Le changement de température 
vous forcera à ce nouveau confort. Pour 
passer de l’été à l’automne: vous porterez 
des tenues telles que le tricot et cette an­
née, on y trouvera des assortiments des 
cuirs, angoras et fourrures.

Les éléments clés de cet automne: des 
tissus souples qui bougent. Une gamme de 
couleurs vous attend cette saison comme

vous pouvez le constater sur cette page. 
Toujours présents mais moins populaires 
que l’an dernier, les pantalons sont là et 
on les retrouve dans toutes les largeurs. 
Un peu, beaucoup, énormément, les ac­
cessoires font partie intégrante de la fête. 
Le tout est plus portable et s’associe avec 
raffinement.

L’automne n ’est pas une fête officielle 
comme Noël ou tes autres, on oublie 
même parfois d’y participer. Mais la 
mode, elle, elle est ta et te froid vous ai­
dera sûrement à vous le faire penser. 
Alors, allez-y, que la mode commence! Et 
n’oubliez pas que lorsque les mains de 
l’artiste québécois font épanouir ses ta­
lents et ses idées dans ta création de la 
mode... Ces réalisations font défi et de 
loin à la mode importée.•

Palsy porte avec élégance un 
manteau en laine rouge en­
richi d’un beau châle rouge 
et noir (Simon Chang) et 
d’un bandeau en fourrure 
noire. Johanne se sent très à 
l’aise dans sa veste nordique 
doublée et ornée de cuir et 
d’un grand carré assorti. La 
touche finale est complétée 
par des boudes d'oreilles, 
une création de Louise Dia­
mond.

Patsy est très à l'aise dans 
son ensemble de coton kaki. 
Le chapeau lui donne un air 
sérieux qui disparaît dans les 
belles couleurs de son fou­
lard.

L ’harmonie du blanc cassé 
et du taupe dans ce chandail 
angora et le style de la jupe 
droite donnent du chic à Jo­
hanne. Son élégance est fi­
nalisée par son chapeau à 
fourrure et ses bijoux mode 
en pièces de monnaie.
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Les ROULOTTES ST-FRANÇOIS inc.
Route 263 longeant le grand lac St franco», entre St Romain et Lambton

(418) 486-7135 - 486-7594 - 486-7455
Près de la Source argentée

Enfin

une
roulotte

pour tous mes besoms: 
la chasse, 
la pèche 

le sud
et pour l'été prochain!

A ne pas manquer! | aIuhe ottre raisonnable no sera refus»». I
: ......................
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Heures d'ouverture:
Lun su vend 8h00 a 20H00 

Sen dim 9h00 a 16h00

à des
PRIX 

INCROYABLES
Jusqu’au 20 novembre 89 

l

Protultzr
Financement 

sur place

Ottawa (PC)

Le dollar canadien a atteint hier 
son niveau le plus élevé depuis 10 ans 
au regard de la devise américaine, 
pendant que les taux d’intérêt dimi­
nuaient aux Etats-Unis.

Notre devise a en effet coté à 85 
1-2 cents US sur le marché des chan­
ges nord-américain. C’était environ 
un dixième de cent de plus que sa cote 
de la fermeture, mardi, et son niveau 
le plus élevé depuis le 8 août 1979.

A la clôture du marché hier, le 
dollar canadien avait diminué un tout 
petit peu et cotait à 85,49 cents US.

Pendant ce temps, à Washington, 
le conseil de la Réserve fédérale a an­
noncé qu’il réduisait un taux d’inté­
rêt majeur, incitant ainsi une banque 
de premier rang à agir de la même fa­
çon.

Cependant, à Ottawa, on s’atten­
dait a ce qu’aujourd’hui la Banque 
du Canada ne modifie pas le taux 
d’escompte sur lequel s’alignent tous 
les taux d’intérêts en vigueur au pays. 
A 12,47 pour cent, le taux d’escomp­
te est actuellement supérieur de plus 
de quatre points de pourcentage au 
taux semblable en vigueur à Was­
hington.

Un dollar élevé rend la vie difficile 
pour les exportateurs tentant de ven­
dre leurs produits chez nos voisins du 
sud. Mais cette situation signifie aus­
si que les consommateurs paient 
moins cher les produits importés des 
Etats-Unis.

Hus d’espace 
Plus de puissance

Le dollar à son plus 
haut, mais un taux 
d'escompte inchangé?

L'Excel 1990 séduit d abord par son tout 
nouveau profil aérodynamique.

Mais ses qualités ne se limitent pas a son 
apparence.

Iæ nouveau moteur de 1,5 litre à injection sur 
les modèles L, CX et CXL, développe 20 p. cent 
de plus de puissance, avec un couple amélioré 
de 11 p. cent, qui lui confèrent encore plus de fougue. 
Sa nouvelle suspension indépendante aux quatre 
roues en fait un mtxlèle de stabilité et de 
manoeuvrabilité.

Nous avons aussi redessiné son intérieur pour 
vous offrir 3 pieds cube de plus pour votre confort et le

Selon un rapport confidentiel des dix provinces

La TPS pourrait créer
Ottawa (PC)

Le projet de taxe fédérale de vente 
sur les produits et services (TPS) 
pourrait jeter au chômage plus de 
400,000 Canadiens et coûter aux pro­
vinces près de 7 milliards $ en pertes 
de revenus, affirme un rapport con­
fidentiel des dix provinces.

De plus, la taxe proposée par le

ministre des Finances Michael W il­
son menacerait l’aptitude des provin­
ces à assumer leurs responsabilités 
constitutionnelles, notamment dans 
les domaines des soins de santé et de 
l’éducation.

Le document affirme que le gou­
vernement fédéral est le seul a prédire 
que la nouvelle taxe, applicable sur 
un grand nombre de produits et de 
services divers, aura des retombées

économiques positives immédiates. 
La TPS doit remplacer, à compter du 
1er janvier 1991, l’actuelle taxe de 
13.5 pour cent sur les produits ma­
nufacturés.

Ce rapport confidentiel, dont la 
Presse Canadienne a obtenu copie, 
est basé sur des études du projet Wil­
son par les ministres des Finances des 
provinces et le Conference Board du 
Canada, un groupe de recherche éco­
nomique.

Huguette YOUNG Ottawa (PC)

Le ministre des Transports, M. 
Benoît Bouchard, a rejeté du revers 
de la main le rapport du Comité per­
manent des Transports sur Via Rail 
et l’avenir du service passager au Ca­
nada.

Ce comité présidé par le député 
conservateur M. Patrick Nowlan, 
propose de retarder l’entrée en vi­
gueur des compressions budgétaires 
qui toucheront le service passager 
ferroviaire, jusqu’à la présentation 
du rapport intérimaire de la Commis­
sion royale d’enquête sur le transport 
des voyageurs.

Mais d’emblée, M. Bouchard ne 
bouge pas de sa position, tenant le 
même discours qu’il a tenu dès le dé­
but.

«Si on ne me propose pas d’ar­
gent, il est très évident que ma répon­
se va être la même que celle du début. 
Il n’est pas question de reporter la dé­
cision (touchant les restrictions) de 
Via Rail,» a laissé tomber le ministre.

Selon lui, le gouvernement n’a pas 
les moyens de subventionner Via jus­
qu’à la publication du rapport inté­
rimaire de la Commission royale, 
prévue d’ici un an et demi. D’ici là, 
explique-t-il, il en coûterait environ 
200 millions $ au trésor fédéral.

Peu surpris
Peu surpris de la réaction de M. 

Bouchard, le député libéral Brian To­
bin, estime qu'au bout du compte ce­
lui-ci ne pourra pas ignorer les re­
commandations du rapport du com­
ité, ni les voeux des maires du corri­
dor Québec-Windsor. Ceux-ci ont 
demandé, hier, également l’instaura­
tion d’un moratoire sur la décision de 
réduire les services de Via.

Le député néo-démocrate, lain 
Angus, souhaite, pour sa part, que 
les premiers ministres ramènent cette 
question sur le tapis lors de la Con-

surplus de bagages, tout en embellissant l'habitacle.
I ne chose cependant est restée intacte. L'avantage 

économique de posséder une Excel.
Vous pouvez encore en obtenir une pour H 195 S*. 

Et l'Excel comporte toujours plus de caractéristiques 
standard que toute autre voiture dans sa catégorie, 
dont une nouvelle garantie de .5 ans 60 000 
kilomètres, sans déductible, et une importante 
garantie de 5 ans MX) (XX) kilomètres sur les 
composants principaux, qui reflète bien la réputation 
de fiabilité de l’Excel.

Plissez vite chez votre concessionnaire Hyundai 
et venez y découvrir la voiture de votre avenir.

HYunoni
Des voitures bien pensées.

férence des premiers ministres sur l’é­
conomie qui se déroule aujourd’hui 
et demain à Ottawa.

M. Bouchard a annoncé au début 
d’octobre que le réseau actuel de Via 
sera réduit de moitié à compter du 15 
janvier prochain. Au total, 2761 pos­
tes seront supprimés.

Au terme de quatre semaines 
d’audiences publiques à Ottawa, le 
comité a conclu majoritairement, sur 
la foi des témoignages recueillis, qu’il 
était primordial de retarder l’entrée 
en vigueur des compressions et de 
donner un second souffle à cette so­
ciété de la couronne.

Rappelant la situation chancelan­
te de Via en raison de la vétusté de 
son matériel roulant, de la piètre qua­
lité des services à la clientèle et de 
l’absence d’un mandat législatif clair, 
le comité estime que «Via n’a jamais Benoît Bouchard

eu une seule chance de s’en sortir. 
Elle était morte avant de naître.»

A ce titre, M. Nowlan fait valoir 
que la société américaine Amtrak 
s’est tirée fort bien d’affaires, avec 
un retour sur l’investissement de 73 
pour cent, situation qu’il attribue à 
un mandat législatif clair.

Le comité recommande d’ailleurs 
que le mandat de la Commission 
royale d’enquête reflète ces préoc­
cupations et porte une attention par­
ticulière aux conséquences environ­
nementales de l’abandon des trains et 
à la mise en service d’un train à 
grande vitesse dans le corridor Qué­
bec-Windsor.

D’entrée de jeu, le comité recon­
naît que ses recommandations vont à 
l’encontre de l’objectif principal du 
gouvernement fédéral de réduire le 
déficit.

Les ministres des Finances ont re­
mis le rapport à leur premiers minis­
tres respectifs il y a deux semaines. 
Le document recommande que les 
premiers ministres des provinces fas­
sent de la taxe une priorité lors de la 
Conférence des premiers ministres 
sur l’économie, qui s’ouvre aujour­
d’hui.

«En plus de menacer inutilement 
la situation économique à court ter­

me, la TPS fédérale mettrait grave­
ment en danger la position financière 
des provinces», souligne le rapport.

Notant que la réduction des dé­
penses d’Ottawa dans le domaine de 
la santé, de l’éducation supérieure et 
du développement économique régio­

nal alourdissent déjà le fardeau fi­
nancier des provinces, il conclut: 
«Les ministres des Finances des pro­
vinces sont troublés de constater que 
le gouvernement fédéral ne tient pas 
compte des graves conséquences de 
sa proposition».

CORRECTIONS
Dans le cadre de l’achat 
#345, la Féérie de Noël, à la 
page 2, l’article 50 5179-6 
un jeu électronique, contrai­
rement à ce qui est indiqué, 
les piles ne sont pas com­
prises.

Nos excuses à notre clientèle.
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